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PRINCIPES HERÄLDIQVES
N otions som m aires pour faciliter la lecture des Armoiries composéesg apres les C o;:s de l'Ecole des Chartes,

par

JUSTIN LALL IER
Le BLASON est sorti des peintures Ai bouche: ievalerssgue. 

ce bouclier { scutum  i est le support necessaire des armoiries, l 
était très long de lovme ovale se terminant enpomte par Je has. 
sa hauteur diminua jusqu'au regne de Philippe-Auguste où il 
n'svail plus puun metre, la courbure supérieure fui alors aplatie, 
or le nomme deja Ecu volti ou cambre Sous Charles V, celte arme 
defensive cessa délre portée dans les combats et fui exclusivement 
reservèe aux joutes des tournois eipasse-d'armes des Chevaliers. 
Sous Charles Vil le vieil ecu en pointe a eie affecte dun mouvement 
en contre-courbe петте, a cause de cela, ecu en accolade Enfin, 
au W  siècle.il ûr encore plus épate et c'est cette dernière forme 
qui est resiee pour la représentation des armoiries

Au commencement du régne de Philippe-Auguste, les Pi­
qûres représentées sur les ecus devinrent héréditaires dans ies 
familles. et alors aussi, la variété augmenta considérablement 
C'est uns erreur Je croire que les armoiries datent de la p re­
mien crasade, il n'y a pas eu d armoiries sous Philippe l trni 
sous Louis VI.

L'écu a une droite et une gauche absolues La droite se

nomino dextre et la gauche sé n e s trc ; ainsi dans celte figure - 
E est Ja droite et F  la gauche, le milieu A se 
nomme cham p, il embrasse tout l'écu, le centre 

P B s'appelle coeur ou ahym e, le haut C ch e f  
et le bas D p ointe; les côtes E F  fla n cs  

Le jaune a toujours ele désigne par or 
(fm I ) Le blanc est argent (fig 11 ) ainsi nom­

mé depuis le W ’siede parce que l'usage était de couvrir d'une 
feuille d'argent tout ce qu'on voulait reproduire de blanc Lehlen 
( fig Tl] s appelle a2iu parce jue c'est le bleu celeste pu esi 
employe et quii vieni du moi oriental azon! qui signifie bleu 
Le rouge se nomme gu eu les (fig 111 ) depuis le W *siècle, parce 
•que le vermeil paraissait dans son plus grain, éclat piana il 
était applique contre les fourrures de ce temps appelées gueules 
Le vert iiig I . s'appelle sinopie ( ‘ e rra  sinopia o cre  dun vert 
pâle dun beau con lire de ce pays.. Le violet 'Siçjïï i se nomme 
p o u rp re- .Le noir (iig .Y jij est appelé sa b le  aepuis leXVtsiè­
cle. а cause au noir des fourrures appelées z ib lin e s ou 

S ab lin es.



P R I N C I P E S  H É R A L D I Q U E S  Suite)

Il y a leux métaux: or et argent. Quatre émaux queules, 
azur sinopie et pourpre, et deux fourrures, sabie et vair R gIX ) 
C'est Vulson de la Colomhieres, scus Louis XIII qui inaugura íe 
moyen de représenter les émaux, en gravure ou en sculpture 
ì or fut pointillé, 1 arpent resta uni, le gueuies eut des hachures 
verticales, l'azur des hpnes horizontales,- le sinopie ces lignes 
allant de dextre a senestre, le pourpre des lignes de seneste 
s  dextre, le saile des lignes horizontales croisées ave: -ks lignes 
verticales, les fourrures ou hermines ont un champ d'arg-nt char­
gé se trèfles de sable.

D'ans Je blason, il est de règle gue le métal soit toujours opposé 
a I emali

Les representations placées sur le champ du blason se nom­
ment figures, il y en a de trois sortes: Г  Les FIGÜBDS HÉRAL­
DIQUES ou vestiges des morceaux de métal posés sur les ècus des 
XeXl‘etXir siècles, ï° Les FIGURES NATURELLÊ  tirées de l i ­
mitation des produits de k  nature, 3nLes FIGURES ARTIFICIELLES, 
trees de l'imitation des objets de l'art ou de 1 industrie

Le listel est la base de h  principale décoration de lecu Posé 
en haut de Reçu ( fia XVII ), c'est le CH EF _  Employé verticalement.

Use nomme PAL (fig XVIII),- posé horizontalement, cesila  FACE 
f fig X X .;, de dextre à sénestre, (fig  IX, c'est la BÄNDE. De smo­
tre a dextre, ( %  XX[) c’est la S A B L E . Simultanément de dextre a 
sénestre eide sénestre a dextre (fia. XXII J, c'est la Croix de S’André 
oui? SAUTOIR.- í n  A c e  et en pal croisés < ftg XXHIJ.c'esi la 
Croix HÉRALDIQUE. De dextre a sénestre et s? sénestre а dextre 
mterrompu et se joignant fig W ), cest íe CHEVRON.

Partition de F Ecu. PARTI if ig X . divise perpendi cramer' 
en deux parties égales .„COUPE lie Xi; divise horizontalement c.. 
ceux parties égales..TRAN CH E (frjj.XIl) divisé èagonalmeritde 
dextre a senestre „7A IL L E  Ing XHÍ] divisé diagonáleinenl de sé­
vi es ire a dextre _ÉCARTELE en CROIX (fig .XIVƒ gui est parti et 
coupé .F L A N Q U É  (fig  XV) ou ecartelé en sautoir. „G IR Q N N É  
(fig XVI) qui est parti, coupé, tranché, taillé. _TIEPiCÉ en PAL 
(fig.XV lll).„C O U PÉ de 2  (fig .X X V )_C O U PÉ  M I-PARTI (fig.XXVI) 
PARTI de 2, COUPÉ de 1 (fig  XXVJI)._PARTI, E C A R T E L É  au  1, 
co u p é  a u  2  ( fi g . XXVIII) „P A R T Ì d e l ,  co u p é  de 2  ( fig.XXl/. )._  
PARTI de 2 ,  c o u p e  d e 2 ( f i g .XXX).
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